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ET POTAKGERS . LI . Partie . 113

core davantage les terres qui ſont au deſſous de ce gazon , que nous appellons terres

neuves , & qui par conſequent n- ayant jamais été travaillées ſe trouvent neuves ;

Ceſt·a· dire pleines de toutè la fertilitè que les bonnes terres peuvent avoir en elles , &

partant heureux qui en peut faire des Jardins entiers . 8N
Queſi enfin on meſt pas en etat daller juſques· la: & qu ' au moins on en puiſſe avoit

une quantité raiſonnable , je voudrois quon lempleyat ou toute entiere pour les Ar .

bres fuitiers , ouᷣ quoοuemployàt au moins de la mẽme maniete que j ay fait em -

ployer les Fumiers pour les amandemens à viye jauge .

HAPRETREHKRXIV .

Ponur ſœævoir S' il eſt bon de 3 „ les Arbres .

E ne ſyaurois approuver le ſentiment de ceux qui ẽtant prevenus de lerreur com -

mune ſur le fait des Fumiers , en mettent indifferemment par tout , juſques .là que

pour en faire une grande maxime , ils diſent d ' une maniere aſſez populaire ; que

particulierement à Eegard des Arbres on ne leur ſcauroit donner trop damitiè c eſt

le terme doux & galant dontils ſeſervent en parlant de ce qu on appelle vulgaitement
Fumier .

Mais pour faire voir ſi leur opinion eſt un peu raiſonnable je les prie de rẽpondre
à cinꝗ choſes que j ay à leur demander ſur ce ſuiet .

La premiere s' ils entendent parler de toutes ſortes dArbres .

La ſeconde ſi Ceſt ſeulement des Arbres fruitiers .
8

La troiſiẽme ſi en fait de ces Arbres fruitiers , C eſt de tous en general qu ils parlent ,
ſoit vigoureux pour les eutretenir , ſoit infitmes pour les rẽtablir .

La quatrieme s' ils ont une regle certaine pour la quantitè de Fumier qu il faut don -

ner à chacun , & pour Fendroſt od il le faut placer .
Et la cinquiẽmeè ſi on les doit fumer en toutes ſortes de terres , ſoit bonnes ; ſoit

mauvaiſes.
Je noſerois pas croire que leur penſée pour les Fumiers Setende generalement

à tous les Arbres , puiſque de Laveu de tout le monde ceux des Foreſts ; ceux de plai -
ne campagne , & ceuxdes avenuẽs des maiſons ſe portent d ordinaire fort bien ſaus

avoir jamais ètè fumez , ſi ces Meſfieurs conviennent de ces veritez ſur le fait des Ax -

bres qui ne ſont pas fruitiers , ils tombent ſaus y penſer dans la conviction à legard de

ceux qui le ſont , puiſque conſtamment les uns & les autres ſe nourriſſent de là mème -

maniere , c' eſt - a- dire par leurs racines ; en effet des racines ayant à travailler dans

une terre naturelle , quand elle eſt paſſiblement bonner elles ne manquent pas diy trou -

ver ſuffiſamment ce qui leur eſt neceſſaire pour la vie .
Mais quoy que cen ſoit , vray - ſemblablement ces Meſſieurs ſe retranchent à apꝰ

pliquer ſeulement aux Arbres früitiers la maxime dont il s' agit ; or de bonnè foy je
ne croy point qu' ils oſent avour que leur intention ſoit de parler de tous en general ;
car quelle apparence de dire quune inẽme choſe galement bonne pour tant d ' Ar -

bres qui ſe trouvent d ' une conſtitution ſi differente , les uns plus ou moinsvigou-
reux , les autres pareillement plus ou moins infirmes ; les uns de Fruits à pepin ; les

autres de Eruits à noyau , &c . cependant ils ne ſe ſont point encore expliquez ſin

cette difficultè „ & niont jamais par lè qu en termes generaux ſur cette matiere , ou
comme nous avons dit , ils employent ſe beau nom d' amitiè pour perſuader plus
agreablement .

Je ne croy pas non plus que ſi on les preſſe de ſe declarer ; ils aillent dire qu' ils
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114 DES JARDINS FRUMIiTTIER &S
entendent parler des plus vigoureux , puiſque conſtamment la grande vigueur paroiſ -ſant incompatible avec Tabondance des Eruits decæſeroit

un mechant expedient
pour tàcher d' en faire venir que davoir recours à une choſe qu' ils croiroient propreà entretenir cette vigueur , ou peut : Stre mẽme Laugmenter ; & de plus le Fumiet
nẽtant regardẽ que comme un remede , & les remades ntant vray. ſemblablement
que pour 365 malades , ils ' enſuit que ce Fumier nedoit point ꝭtre pour ces Arbres ,
qui bien loin d' avoir aucune intirmité marquent dans toute leur etenduè une ſanté
parfaite ainſi ſuppoſè que le Fumier loit capable de faire quelque choſe aux Arbres , je
croi certainement , qu il pourroit nuire à ceux· cy plũtõt que de leur procurer quelque
avantage. 5 —

Il faut donc quꝰon vienne à dire que ce ſont les Arbres infirmes quꝰon croit avoir
beſoin du ſecours des Fumiers ; mais pour en venir/silleſt poſſible , à deſabuſer
d ' une telle erreur , j aſſũre dabord & de bonne foy , què par une experienceetudice
pendant une longue ſuite d ' annèes , je ſgay ſurement que tout le Fumier du monde ne
ſhauroit rien operer en faveur de quelques Arbres que ce ſoit ; j ' avois etẽ long - temps
dans l ' erreur commune , ma curiofité ayant commencè par là , aufli bien que par la
routine des decours , &c . mais entin jᷣen ſuis heureuſement revenu , & tous cæux quilans aucune prevention voudront Siuſtruire de la verité Ju fait Conviendront avec
moy que tout an plus la peine & la dépenſe en lont inutiles , je dis meẽme quꝰon eſtbienrheureux ſi elles n ont point etè pernicicuſes ; car ces Fumiers , commè jay dit
ailleurs , ſont ſujets à engendrer des vers qui font mourir les Arbres ; ou au moins
toute leur vertu ne ſgauroit faire produire que de petites racines ; or telle racines quidont veritablement bonnes pour de petites Plantes ; ne peuvent abſolument contri -
buer à faire ces beaux jets ; qui font connoitre qu ' un Arbre eſt vigoureux au point
qu ' on le demande .

Mais pour aller un peu plus avant dans la preuve convaincantè de cette veritè quej etablis , je voudrois bien quon me diſt au juſte ce que cꝰeſt quꝰun Arbre infirmeceſt une matiere dont je parle aſſen amplement dans le Traitéè des maladics des Ar -
bres &c . & quant àpreſent je me contente de dirè , que par exemple un Poirier
infirme n' eſt pas toũjours celuy qui pouſſe jaune , on en voit de fort vigoureux quiont le feuillage de cette couleurcla , c' eſt ſeulement celuy dont it meurt quelquesgroſfès branches vieilles , ou celuy dont Textrémité des jets ſechent , ou celuy quinen fait aucuns ; & demeure galeux , plein de chancres & de mouſſe , & cependantfleurit infiniment wais od peu de Fruits y noũent , ou ce qu' il en nou demeure pe-⸗tit ¶ pierreuæ & mauvais ; que ſi LArbre poùſſe de grands jets jaunes ce qui d' or - ⸗dinaire arrive à quelques Poiriers ſur Coignaſſier , qui étant plantez en terrè un peuſeche & maigre ſe portent naturellement hien , ce defaut de feuilles jaunes vient de

ce que quelques principales racines ſe tronvant à fleur de terre y ſont alterèes par les cha -leurs d Eſte ; or le Fumier employé pour amander , & par conſequent mis un peuWant dans la terre ne ſgauroit empècher cela .
D' un autre coſtẽ ſi à cet Arbre infirme il meurt quelques branches , ce deffaut pentVenir , ſoit de ce que lArbre eſt trop chargè de branches , eu egard à ſon peu de

vigueur enſorte qu 'il ne peut fournir à les nourrir toutes ; ſoit de ce qu' il eſt plantè
trop haut , ou trop bas , ſoit enſin de ce que la terre ; qui le doit nourrir , eſt oumauvaiſe , ou uſèe , & ſur tout que dans le pied de lArbre il ya beaucoup de racines
mortes .

Or au premier cas , le Fumier ne dechargera pas cet Arbre de ſon trop grandfardeau : au ſecond , il ne fera pas qu' il devienne micux pPlanté ; & au troiſième , ilne reſſuſcitera pas les racines mortes , & entin nen fera point venir de groſſes nouvel -
les ; car jamais les Fumiers n ' ont pũ parvenir juſques - là , tant lès grands quelquesPourris quꝰils ſoient , que les petits qu ' on appellè terreaux : ainſi tan. t qu᷑il ne fera
Point de groſſes racines nouvelles , il ne ſe fera point auſi de beaux jets nouveaux ; &

tant
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tant qu·il ne ſe fera point de ces ſortes de jets nouveaux⸗ les Arbres demeureront toũ -

jours vilains & les fruits ne ſeront jamais bien conditionnez dans leur qualitè , ny ne

latisferont pas non plus par Pabondance .
Joint que ſi le Fumier pouvoit rendre vigoureux un Arbre qui ne Leſtoit pas . Pre -

mĩerement je Laurois Eproue quelquefois , apres Favoir eſſayè ſi ſouvent ; & cela

eſtant j ' aurois grancl tort de me revolter contre une opinion ſi bien ẽtablie , & de

vouloir en meſme temps introduire une doctrine nouvelle , qui ; au lien de me faire

quelque bien , ne ſeroit propre qu' à me tourner en ridicule : en ſecond lieu ſi les

Fumiers pouvoient donner de la vigueur & ſur tout à des Arbres vieux & infirmes

il en arriyeroit ſans doute un inconvenient tres . facheux , qui ſeroit de faire pouſſer

quantitè de faux bois , & de detruire la diſpoſition od cet Arbre étoit pour fructi -

fler ; car euñin contre l ' intention du Maftre ils feroient allonger en bois les boutous

qui s &toient arrondis pour faire le E ruit , & il faut neceſſairement öter ces ſortes de

bois commè mal conditionneza & mal placez . 44418

Texplique plus particulierement dans un autre endroit , ce qui en tel cas eſt à faire

pour le mieux , & cleſt dans la fin du cinquiẽme Liyre od je propoſe les remedes à lin -

Rrmité des vieux Arbres .

Mais ſuppoſè qu' il fät bon de ſumer les Arbres , dont je ne convĩens pas : quelle

melure juſte peut · on avoir pour le plus ou le moins de Fumier qu il faudroit à chacun ,

la petite ou la mediocre quantitè feront· elles le mème effet que la grande , ou la

grande nefera· telle pas davantage que la petite ou la mediocre , & c ? & de plus en

quel endroit placera - ꝰon ce Fumier , ſera - ce bien pres du tronc , ſera - ce loin 3 il

ſcra inutile prés du tronc ; puiſque les extrémitez des racines od ſe fait toute La -

ction , ẽtant éloignées de lànen poutroient profiter , & cependant Ceſt particuliere -

ment en cet endroit . là od l ' on a accotumè de le mettre ; ce ſeroit donc dans le voi -

ſinage de ces extrémite od il faudroit placer cet amandement , mais le moyen de

Poavoir au vrày en quelle partie elles ſe trouvent , joint que ces extrmites qui Sal -

longent tous les ans changent par copſequent de place tous les ans , &c .

Je finis par cette obſervation quĩ eſt ſi vulgaire quꝰon voit des Arbres infirmes

Adans les bonnes terres , auffi bien que dans celles qui Ie ne ſont pas ; faudra - t ' il faire

le mème remede dans les unes que dans les autres ? il me paroit aſſez diffcile de ré -

pondre juſte ſur ces trois dernieres queſtions , ſi bien que conſtamment on sengage

à de grands embatras , ſi on veut faire conſiſter dans les Fumiers le ſeul bon —
qu' il faut aus Arbres fruitiers ſoit quand il &agit de les entretenit dans ld vigueur

qu' ils ont , ſoit quand il Sagit de recouvrer celle qu' ils ont perduẽ ; je trouve beau -

coup mieux mon conte : & à moins de frais , à me ſervir dẽ terres neuves queè d' au -

cuns Fumiers ; quels qu' ils puiſſent 6tre ; j explique ailleurs la maniere d' employer
Ces terres heuves : & Ceeſt ce qui mꝰa fait dire encore daus un autre endroit quune

des principales conditions , pour reüſſir à planter de jeunes Arbres ; ſi d' ailleurs ils

ſont bons & bien taillez par les racines , eſt de les planter dans une terre qui ſoit au

moins paſſablement bonne , & qui mait jamais ẽtè fumèee . f

HrERE XNV .

Quelle ſorte de terre convient le micun Achaquè eſpece d Arbres fruitiens .
Et quid quæ·

E flipis cette ſeconde partie aprẽs avoir dit que les Sauvageons de Poiriers , de que ＋ 51 8 glo , quic

38 5 ＋ 5 quæque re-

& les Figuiers õaccommodent aſſeæ bien de toute forte de terre ; ſoit chaude & cafet , Sce.
Pommiers , & méme ceux qui sappellent Paradis , & pareillement les Pruniers ,

* 2 Georg
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